


enseignent les vérités de cet E van­
gile éternel, qui a existé depuis le 
commencement. Nous sommes m er­
veilleusement bénis, et une bénédic­
tion  com porte toujours une respon­
sabilité. A yant cette bénédiction, 
nous avons la responsabilité de vivre 
en accord avec les vérités que nous 
possédons. Nous sommes bénis en 
sachan t que cette vie a  un  but. Nous 
sommes bénis en sachan t que, avan t 
de venir ici, nous avons existé. Nous 
sommes bénis en sachan t que nous 
sommes venus su r cette te rre  qui 
fu t créée pour nous donner l’expé­
rience de la m ortalité. Nous sommes 
bénis en sachant qu’en gardan t e t en 
observant les com m andem ents du 
Seigneur, notre sa lu t et notre exal­
ta tion  sont assurés. C’est une p a rt 
du sixième sens que nous possédons.

Nous sommes bénis de pouvoir 
accepter les Ecritures, et de les 
accepter comme paroles de Dieu, e t 
comme histoire de ce qu’il a fa it 
avec Ses peuples, spécialem ent la 
Bible. Nous sommes bénis de croire 
en Dieu comme en un personnage 
qui s’est m anifesté Lui-même de nos 
jours dans la grande vision de tous 
les temps. Nous sommes bénis d ’avoir 
un tém oignage que le Fils est à 
l’im age de Son Père, et que nous 
sommes aussi créés à  Son image. 
C’est une p a rt de notre bénédiction.

Nous sommes bénis que Dieu ait 
parlé, non seulem ent dans les tem ps 
anciens, m ais qu’il parle au jou rd ’hui 
et qu ’il a i t  parlé avec le même carac­
tère définitif qu’à  Israël sur le Mont 
Sinaï. Il parle assez clairem ent pour 
que tous puissent le com prendre. La 
révélation — révélation continuelle 
— vient de notre Père Céleste, et, 
pour l’Eglise, elle vient, et elle vient 
seulem ent au Président de l’Eglise. 
M ais chaque individu, qui v it une 
vie digne, peut avoir l’inspiration  de 
Dieu. E t si vous ne la recevez pas, 
changez votre m anière de vivre, et 
vous la recevrez. La révélation n ’est 
pas l’intuition.

Nous sommes bénis dans la foi 
que nous avons — la foi active e t 
vivante qui, non seulem ent nous 
inspire de vivre comme nous devons

vivre, m ais nous donne le pouvoir 
et la force. Notre peuple a défini la 
foi comme le m oteur de toute action. 
L a foi n ’est pas seulem ent la 
confiance. C’est une force vivante e t 
intelligente p ar laquelle Dieu accom­
plit Ses grandes œuvres.

Nous sommes bénis d’avoir, avec 
cette foi, la prêtrise , la Sainte P rê ­
trise  de Dieu. L ’au torité  de ce tte  
p rêtrise est l’au torité  d’ag ir au nom 
de notre Père Céleste e t d ’exercer 
Son pouvoir aussi loin que l’au to rité  
nous en a été donnée. Nous sommes 
bénis de connaître, comme le savent 
des millions de membres, que cette 
prêtrise, avec la foi qui y est exercée, 
guérit nos malades, nous donne la 
paix, le réconfort, la consolation, et 
nous aide dans notre trava il quoti­
dien. Nous sommes bénis à  cet égard, 
plus que je ne puis l’exprim er, et je 
pense qu’il y en a très peu ici a u ­
jourd’hui qui n ’ont pas vu les m ani­
festa tions de l’exercice de la foi par 
l’adm inistra tion  de la prêtrise.

Nous sommes bénis —- j ’allais dire 
au-delà de tou t — par notre connais­
sance, notre tém oignage que Jésus 
est le C hrist (et quelle responsabilité 
cette connaissance nous donne!), 
qu’il est venu sur terre , e t s ’est 
sacrifié pour répondre à  la chute 
d’Adam. Comment cela est arrivé, le 
Seigneur ne l’a pas encore révélé, et 
je ne suis pas sûr que nous pour­
rions le comprendre, avec nos esp rits 
lim ités, s ’il nous le révélait. Une 
partie  des difficultés dans le monde 
au jourd’hui est que les hommes re fu ­
sent de croire aux choses qu’ils ne 
peuvent com prendre. Parm i les m y­
riades de choses qui appartiennent à 
l’existence et à  l’univers, combien il 
y en a peu que les hommes puissent 
com prendre ! Mais pourquoi devrions- 
nous nier l’univers et ses merveilles 
parce que l’esprit lim ité d ’un homme 
ne peut pas les com prendre ?

t  ESUS, le divin Sauveur du monde, 
J né d’une femme, vécut sur la 
terre, s ’offrit en sacrifice, en tra  dans 
le tombeau, se leva le m atin  du 
troisièm e jour après avoir été res­
suscité. E t ensuite, alla parm i Ses
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disciples, un groupe choisi, presque 
comme quand II é ta it m ortel. Il 
m angea avec eux, Il parla  avec eux, 
et les enseigna.. Nous sommes les 
bénéficiaires de ce sacrifice, car, par 
Sa propre résurrection, Il nous 
appo rta  à  tous la résurrection. Cha­
que homme et chaque femme, nés 
mortels, sont les bénéficiaires de ce 
g rand  sacrifice. Je le répète : ce té ­
m oignage apporte à  chacun de nous 
une grande responsabilité. Vous ne 
pouvez pas fa ire  honnêtem ent pro­
fession d’être  chrétien, si vous ne 
croyez pas et ne vivez pas selon 
l’exemple du Christ.

Nous sommes bénis avec une 
connaissance que, à  travers les 
âges, les hommes et les femm es sont 
tombés dans l’erreur. Nous savons 
que l’Eglise, fondée par le Christ et 
les apôtres qui l’ont suivi, n ’est pas 
restée très longtemps sur la terre . 
Au bout de quelques siècles, elle 
devint corrompue, elle devint une 
église apostate. C’est notre tém oi­
gnage, c ’est une des bénédictions qui 
va avec notre croyance.

Lorsque la vraie Eglise fu t dispa­
rue, em portan t dans sa  chute la p rê­
trise  de l’Eglise, il fu t nécessaire 
d ’avoir une restauration , et en tem ps 
voulu, cette restau ration  vint. Il m ’a 
toujours été difficile, en dehors de 
mes croyances et de mon tém oi­
gnage de l’Evangile, de comprendre 
comment les hommes peuvent dire 
que, pendant les prem iers siècles, les 
millénaires, le Seigneur a parlé avec 
Ses en fan ts et les a enseignés, les a  
guidés e t dirigés, leur a d it ce qu’il 
fa u t fa ire  dans les tem ps de détresse, 
puis, dire aussi qu’à  la fin de l’ère 
chrétienne la révélation cessa.

L ’hum anité n ’a sûrem ent jam ais 
été dans l’é ta t de détresse ou d’in­
certitude où elle se trouve actuelle­
m ent. Dirons-nous que Dieu a arrêté  
Sa voix, a  ferm é Ses oreilles à  nos 
prières, qu ’il ne prend plus souci de 
nous, et qu’il ne nous aime plus ? 
Raisonnablem ent, la réponse affir­
m ative à  ces questions se ra it ab ­
surde. Donc, à notre époque, il y a

un peu plus de cent ans, Dieu est 
venu, Lui e t son Fils Jésus-Christ, 
et Ils ont ouvert, par l’in term édiaire 
du prophète Joseph Smith, cette 
dernière dispensation de la plénitude 
des temps. Nous sommes bénis avec 
un tém oignage de cela.

Nous sommes bénis avec un té ­
m oignage que, non seulem ent le 
pouvoir e t l’au torité  ont été donnés 
à Joseph Smith, m ais qu’il les a 
transm is, et qu’au jourd’hui, P rési­
dent McKay, comme prophète, voyant 
et révélateur, est, pour l’Eglise, un 
porte-parole de Dieu. E t quand il 
parle sous l’inspiration du Seigneur, 
il proclame ce que le Seigneur veut 
que nous connaissions au jourd ’hui.

Je vous témoigne que Dieu vit, 
qu’il parle encore, non dans, des te r ­
mes vagues et m ystiques, m ais direc­
tem ent. Je  vous témoigne que Jésus 
est le Fils Unique du Père, qu’il vint 
sur la terre  pour prendre la m orta­
lité, et qu’il a répondu aux dem andes 
de la justice, en accom plissant, par 
le fa it de donner Sa vie, l’opération 
nécessaire pour nous libérer de la 
chute. Je  vous rends tém oignage 
qu’il est le Fils de Dieu, le sacrifice 
expiatoire, le prem ier fru it de la 
résurrection — que nous serons tous 
ressuscités, comme II le fu t Lui- 
même, et que nous nous lèverons du 
tombeau, comme II l’a fa it Lui- 
même, dans l’apparence que nous 
avons au jourd’hui.

Je vous rends à nouveau mon té ­
m oignage que l’au torité  conférée à  
Joseph Sm ith est encore dans l’Eglise, 
e t que le P résident de l’Eglise, David
O. McKay, est le reposoir, en ce mo­
m ent, de tout le pouvoir et de toute 
l’au torité  qui fu ren t conférés à  
Joseph Smith au commencement de 
la dispensation, par l’adm inistra tion  
des anges et du Sauveur Lui-même.

Que Dieu fasse g rand ir ce tém oi­
gnage en moi e t en vous et, ay a n t 
ce tém oignage, qu’il nous donne le 
pouvoir et la force de vivre en accord 
avec les principes de l’Evangile, je 
le prie hum blem ent au nom de Jésus- 
Christ. Amen. *
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L’Ancien

Harold George Lee

En mémoire de l’Ancien Harold 
George Lee, fils du Président et sœ ur 
Lee, décédé le 22 novembre 195U, 
l’Ancien Edw in Garth Brown, son 
compagnon dans le travail m ission­
naire, a écrit ce qui suit :

V OUS les reconnaîtrez à leurs 
fru its... Tout bon arbre porte 
de bons fru its... C’est donc à  

leurs fru its  que vous les reconnaî­
trez '» (M atthieu 7:16-20).

Oui, c ’est à  leurs fru its  que vous 
les reconnaîtrez. C’est par ses fru its  
que nous avons appris à  connaître et 
à  aim er l’Ancien Harold George Lee 
comme un ami, comme un compa­
gnon e t comme un frère.

On n ’oublie pas si facilem ent ceux 
que l’on peut adm irer, respecter et 
aimer. On ne veut pas davantage 
oublier le visage sourian t de quel­
qu’un qui nous est si cher. Inoublia­
bles sont les heures heureuses passées 
ensemble.

Un vrai m issionnaire m et son t r a ­
vail au-dessus de tou t ; à  ce point de 
vue, frè re  Lee était, un vrai m ission­
naire. Il connaissait bien la joie que 
procure l’oubli de soi-même dans le 
service de notre Père Céleste. C’est 
une bénédiction d’avoir un com pa­
gnon toujours prêt à laisser de côté
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ses propres intérêts, à fa ire  les sacri­
fices nécessaires afin de profiter de 
toutes les occasions de prêcher 
l’Evangile. Pour frère  Lee, il valait 
mieux prendre moins de tem ps pour 
dîner e t tenir une réunion de foyer 
de plus. Toutes choses pouvaient 
passer, et en fa it  passaien t après les 
activ ités de prosélytisme. De cette 
façon, il a pu, en peu de temps, fa ire  
un trava il d ’une très  grande valeur. 
Il a  connu le succès parce que, avec 
humilité, il a fa it  de son m ieux ce 
qui é tait confié à  ses soins. « C et 
homme a connu le succès qui a vécu 
dignem ent, qui a  su être gai et qui 
a  beaucoup aimé ; qui a gagné le

EDWIN GARTH BROWN
Président du district de Bordeaux 

et de la branche d’Angoulême
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respect des hommes intelligents et 
l’am our des en fan ts ; qui a tenu son 
rôle e t accompli sa  tâche ; qui laisse 
le monde dans un é ta t meilleur que 
celui dans lequel il l’a trouvé, soit en 
ayan t amélioré une race de fleurs, en 
ayan t écrit un poème p a rfa it ou en 
ayan t sauvé une âme ; qui n ’a  jam ais 
m anqué d’apprécier les beautés de la 
terre  et de l’exprim er ; qui a cherché 
ce qu’il y ava it de meilleur chez les 
autres, et qui a  donné ce qu’il y 
ava it de meilleur en lui. »

N otre cher frè re  m ontra it sa 
g rande foi sim plem ent par son am our 
des vérités de l’Evangile et par sa 
vie exemplaire. Il aim ait particu lière­
m ent les principes du P lan de Salut, 
à  propos desquels il d isait souvent : 
« Si je n ’étais pas un membre de 
l’Eglise, cela suffirait à  me donner 
un  tém oignage. » Il savait, je sais 
et vous savez que ces glorieuses pro­
messes de notre Père Céleste son t 
vraies et seront tenues. Ce sont ces 
mêmes principes e t vérités qui nous 
donnent le courage et le réconfort 
nécessaires pour supporter la tr is ­
tesse de cette séparation .

Nous trouvons le magnifique tém oi­
gnage de frè re  Lee exprim é dans un 
discours écrit par lui pour une de 
nos conférences publiques : « Oui, le 
désert a fleuri comme un narcisse et 
une nouvelle dispensation de l’E van­
gile se proclame sur toute la terre. 
Nous, comme m issionnaires de l’Eglise 
de Jésus-C hrist des Saints des D er­
n iers Jours, venons en tém oignage 
de ces choses.

•« Au printem ps de 1820, il n ’y 
ava it qu’un seul tém oignage... celui 
de Joseph Smith... Mais m ain tenant, 
ce tém oignage n ’est plus le seul. Il 
s ’est inscrit dans le cœur des hom­
mes e t des femmes qui cherchèrent

la vérité et qui, au moyen des études 
et de la prière, ont trouvé la voie de 
Dieu.

« D ans le milieu des temps, Dieu 
envoya Son F ils pour libérer le monde 
de ses péchés et établir un royaume, 
m ais II fu t rejeté. Ses apôtres fu ren t 
tués et Son Eglise détruite.

« Nous tém oignons que Dieu est 
un ê tre  vivant... qui S’est révélé 
encore dans ces derniers tem ps pour 
rétab lir Son royaum e sur la terre. 
Considérez la grandeur de ce m es­
sage : le tem ps est accompli comme 
l’a  prophétisé D aniel en d isan t : 
” Dans le tem ps de ces rois, le Dieu 
des cieux suscitera un royaum e qui 
ne se ra  jam ais détru it. ”

« M aintenant vous connaissez l’h is­
toire et ce soir, quand vous ren trerez 
chez vous, mettez-vous à  genoux et 
dem andez à Dieu si elle n ’est pas 
vraie. »

Il y en a parm i nous dont il n ’est 
pas requis de reste r longtem ps ici 
su r la te rre  pour com battre contre le 
m al parce qu’ils sont trop bons et 
trop  purs. F rère  Lee é ta it une de ces 
personnes. B righam  Young d isa it que 
nous n ’avons pas le droit de nous 
lam enter sur les justes qui nous 
qu ittent. Ils sont m ain tenan t dans 
une existence où ils connaissent un 
bonheur que nous ne pouvons com­
prendre.

Le Christ a choisi Ses Apôtres 
alors qu’ils rem plissaient leur tâche 
quotidienne. Il en fu t  de même avec 
l’Ancien Harold George Lee, qui a 
reçu son « appel » pour un travail 
plus élevé e t plus glorieux chez notre 
P ère Céleste.

E t ainsi la gageure nous est pro­
posée : vivre de telle façon que nous 
puissions rejoindre notre frè re  dans 
la Maison du Seigneur. *

Il y a une sœur et un frère que D ieu créa inséparables : la vérité et l’incon- 
vement ; et je ne crois pas, qu ’a cause du frère, il soit bon d ’étrangler la sœur.

Lamennais.
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B on ne an née  !
La mode des vœux de fin d ’année, 

p e tit à  petit, se perd. On en a re ­
connu la mince valeur e t la sincérité 
parfo is bien vague ; on y voit une 
habitude...

M algré cela, je viens à  vous, amies 
lectrices, pour vous dire : Bonne 
année !

Bonne année ! à  vous les m alades 
connus e t inconnus, vous à  qui je 
lance de tou t cœ ur mes vœux de 
guérison ou de soulagem ent.

Bonne année ! à  vous, m ères ch a r­
gées de soucis, qui prenez à  cœur, 
pour les au tres e t pour vous, les 
difficultés de l’heure.

Bonne année ! à vous les grand- 
mères et personnes seules que l’affec­
tion  des siens a abandonnées. Conti­
nuez à sourire et raconter vos anec­
dotes ; nous les aimons tan t.

Bonne année ! à  vous les jeunes 
qui avez foi en la vie, foi en l’am our 
e t qui êtes pleins de courage et de 
projets...

Bonne année ! enfin  à  vous, les 
déprim és, qui vous demandez avec 
anxiété ce que dem ain vous réserve. 
Essayez de vivre l’heure présente et 
espérez en l’avenir m algré tout. 
Pensez à Dieu et réapprenez à prier 
avec confiance ; le soleil brille après 
la nuit la plus noire.

Pour vous tous, mon souhait le 
plus g rand  est que vous puissiez 
trouver dans notre journal quelques 
parcelles de joie, d’encouragem ent 
et de réconfort.

Nous form ons tous une grande 
famille, cherchant notre progression 
mutuelle. Donc, si vous avez des 
idées ou quelque chose que vous 
aim eriez trouver dans nos pages, ne 
craignez pas de nous les communi­

quer. E t encore tous nos vœux pour 
1955 !

E. P.

N os c o n s e i l s . . .  in utiles .
1. La tristesse est plus contagieuse 

que la rougeole. Refusez de noircir 
votre horizon e t le nôtre.

2. Votre m anteau  n ’est pas assez 
chaud pour l’hiver ; m ettez une 
ouatine en tre  le tissu e t la doublure.

3. Pour ôter les taches de graisse 
sur les livres, saupoudrez de terre  
de Sommières. Laissez cette te rre  
sur les taches pendant quelques heu­
res ; elle absorbera la graisse.

4. N ’oubliez pas de bien aérer vos 
cham bres pour qu’elles se chauffent 
plus rapidem ent.

5. Avez-vous songé à  établir le 
prograrrfme de ce que vous voulez 
étudier cette année ?

6. Il se ra it peut-être bon de relire 
le Livre de Mormon en en tier ; on 
oublie tellem ent vite.

7. Une pensée : Si nous voulions 
dire merci pour tout ce qui nous 
arrive, il ne nous reste ra it plus de 
tem ps pour nous plaindre.

Une p e n s é e  de Jo se p h  Smith.
Un esprit m alin est l’atelier du 

diable.

Et pour l e s  m aris . . .
Puisque certains d ’en tre vous nous 

ont dem andé quelle aide ils pour­
ra ie n t apporter à  leur femme, nous 
vous suggérons en prem ier de repen­
ser quelquefois au tem ps des fian­
çailles. Comme vous étiez aimables, 
galants, pleins de prévenances et 
toujours soignés !... Heureusem ent 
que quelques-uns d ’en tre vous le sont 
restés, m ais les au tres  ? P eut-être 
qu’en y p renan t garde...
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Qftla a iéite  à  ila c  c Salé

U N jour que je me tenais devant 
le monum ent aux m ouettes 
écoutant le guide me racon­

te r comment le rêve des pionniers 
mormons s’é ta it accompli, il m ’appa­
ru t soudain que certains de mes 
propres rêves s ’étaien t réalisés au 
cours de m a visite à  Lac Salé et à 
Temple Square. Cette impression a 
grandi à mesure que j ’ai vu davan­
tage le trava il splendide e t si complet 
effectué par l’Eglise des Saints des 
D erniers Jours — l’im pression que 
bien des choses dont rêvent les mem­
bres des au tres Eglises fon t déjà 
partie  du program m e des Saints des 
D erniers Jours. Il me semble juste, 
donc, que moi, non-Mormon, j ’ex­
prim e m a sincère appréciation de ce 
que j ’ai vu à Lac Salé.

Si vous me perm ettez une petite 
plaisanterie, laissez-moi vous expri­
mer mon impression favorable du 
fa it  que l’entrée de Temple Square 
é ta it g ra tu ite  : pas de pourboire
pour le guide et pas de quête dans 
le Tabernacle. Cela me p rit un peu à 
l’im proviste ! On est tellement accou­
tum é à ces petites contributions 
qu’on demande aux touristes, et aux 
offices religieux où l’a rg en t a grande

RAY M. JOHNSON
Dr. h  lettres, Jackson, Ohio

im portance, que personne n ’est p ré­
paré à une telle absence de commer­
cialisation. En particulier, le splen­
dide concert d’orgue m ’avais mis 
dans un é ta t d ’esprit très généreux 
et il fau d ra  absolument que je 
retourne un jour là-bas pour fa ire  le 
don que je m ’étais préparé à offrir.

En a ttendan t, acceptez m a recon­
naissance pour quelque chose qui 
é ta it sans argen t e t sans prix.

Quoi qu’il en soit, l’image qui se 
dresse devant moi, comme les m on­
tagnes se dressent au-dessus de la 
ville, c’est la relation intim e entre la 
religion et la vie quotidienne, l’in té­
rê t que prend l’Eglise à tous les 
problèmes actuels. C’est la chose, 
par-dessus toutes les autres, dont 
nous parlons m ais que vous m ettez 
en pratique.

De tem ps à  autre , parm i les non- 
Mormons, un prêtre  ou un pasteur, 
qui s ’intéresse davantage à  servir 
ses fidèles qu’à la sécurité possible 
de son salaire, lance un program m e 
social e t récréatif pour les jeunes de 
sa paroisse. Pour atteindre ce but, il 
peut coopérer avec des associations 
privées ou publiques ou, s ’il est très 
audacieux, fa ire  construire et équi­
per une salle de récréation ou un 
centre de d istractions. Généralem ent 
c’est dans un endroit assez éloigné 
de l’Eglise pour éviter les critiques 
de ceux qui pensent que la religion 
n ’a rien à  voir avec de telles choses. 
Mais à Lac Salé, on m ’a d it — e t je 
l’ai vu moi-même — que chaque p a­
roisse a sa salle de récréation  conti- 
guë à la chapelle. Mon adm iration  
s ’accrut, lorsque j ’appris que cet 
arrangem ent n ’é ta it pas accidentel 
et que ce n ’é ta it pas non plus un 
moyen pour rapprocher de l’Eglise 
les mem bres moins fidèles, m ais qu’il 
s ’agissait d ’une doctrine de base : la 
progression éternelle.

Je  fus profondém ent ému, je vous 
assure, d ’apprendre combien ce pro­
gram m e de tous les jours que vous
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Le Capitale de l’E ta t d’TJtah, siège de gouvernement. 
Construit au sommet d’une colline, il a vue 

sur la ville de Lac Salé.

réalisez est complet : groupes d’étu­
des sur les événem ents en cours, 
philosophie, théologie, étiquette, p ré­
paration  à  élever une famille, p re­
m iers soins ; le program m e riche et 
varié de la danse, le drame, l’a r t 
oratoire, la musique, l’a r t de conter ; 
la connaissance de m étiers manuels, 
du chant, de danses folkloriques et 
des jeux pour les tou t petits, le 
grand  tournoi de basket qui touchait 
à  sa  fin lors de m a visite. Je fus 
frappé par la splendide coopération 
de l’Eglise avec des organisations 
laïques telles que les Scouts ou les 
sociétés qui encouragent les agricu l­
teu rs à aller à  l’église le dim anche 
au lieu de travailler.

Ceci en soi-même est merveilleux, 
m ais ce qui me p laît encore davan­
tage c’est que l’Eglise elle-même 
s ’occupe de tou t cela. Que ce soit 
organisé par n ’im porte qui — par 
des sociétés privées ou publiques 
comme c ’est le cas dans certaines 
com m unautés ■—- c’est un bienfait 
pour la jeunesse ; m ais que ce soit 
organisé par l’Eglise, comme une

partie  vitale de son program m e, doit 
certainem ent hausser la valeur de la 
religion aux yeux de la jeunesse. 
Quelle chance a cette jeunesse de 
pouvoir développer ses propres ta ­
lents et d ’apprécier ceux des au tres ! 
Quelle chance encore plus grande elle 
a de pouvoir g randir, en sachan t que 
ces possibilités d’une vie riche vien­
nent directem ent de son Eglise et au 
nom de sa  religion !

Cette relation de la religion e t de 
la vie courante est encore plus appa­
rente dans le trava il de la Société de 
Secours. On a parfo is essayé de dire 
qu’une Eglise qui su it Jésus — qui, 
Lui, fa isa it du bien partou t où II 
a lla it — ne peut faire  autrem ent que 
de s ’intéresser aux problèmes aux­
quels les hommes doivent fa ire  face 
chaque jour. Toutes séparations t r a ­
cées entre les problèmes religieux e t 
les problèmes économiques semblent 
fausses, car il y a seulem ent des pro­
blèmes hum ains. C’est quand nous 
essayons de résoudre ces problèmes 
hum ains que nous sommes le plus 
divins ; de même que quand nous
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aidons notre prochain, c’est alors que 
nous nous approchons le plus de 
Dieu.

A Lac Salé, j ’ai vu tou t cela énoncé 
comme principe et aussi p ratiqué 
journellem ent par l’Eglise. Votre 
Société de Secours avec son pro­
gram m e pour aider les pauvres ; les 
classes d ’études sur la san té  indivi­
duelle et publique, psychiatrique, les 
problèmes du chômage et de loge­
m ent, tou t cela accom pagné d ’un 
program m e d’activités en rapport 
avec chacun de ces sujets. Votre sy s­
tème de visiter chaque membre de 
chaque paroisse chaque mois, afin 
d ’y découvrir ses besoins et d ’y re ­
médier im m édiatem ent ; votre secoursl 
pour les en fan ts sans fam ille et sous- 
alim entés ; votre p lan  de sécurité qui 
fourn it des possibilités de nourri­
tu re, de logement, de chauffage, de 
soins médicaux pour les familles 
nécessiteuses ; les nouveaux en tre­
pôts construits et les échanges de 
surplus de denrées entre les membres 
des différentes villes ou é ta ts , toutes 
ces choses me sem blent un résu lta t 
norm al du Christianism e, et l’hom­
m age le plus sincère à Celui qui a 
p ris su r Lui toutes nos infirmités.

L ’enthousiasm e des membres de 
votre Eglise est merveilleux. C’es t 
facile de com prendre que des hom ­
mes s’enthousiasm ent pour une reli­
gion qui s ’occupe si activem ent de 
leurs problèmes quotidiens e t qui 
leur offre ta n t d’aide dans leurs 
problèmes de tous les jours. Il est 
aussi facile de com prendre leur en ­
thousiasm e pour un program m e qui 
leur fourn it ta n t d ’occasions de faire, 
au nom de leur Eglise, du trav a il 
utile.

D ans le Bureau d ’inform ations, 
j ’ai parlé avec un homme qui a  ré ­
pondu avec courtoisie à toutes mes 
questions à propos de l’histoire de 
l’Eglise, et qui, lorsqu’il ne pouvait 
pas donner tout de suite les rensei­
gnem ents, se dérangeait pour me les 
trouver. Il é ta it bien inform é su r les 
questions de l’histoire des pionniers, 
e t confessait que son « dada » é ta it 
de rechercher e t de grouper des 
docum ents historiques. Quand j ’ai

été su r le point de lui dem ander à  
quel collège il enseignait, il me d it 
qu’il é ta it agen t immobilier. E t ainsi 
j ’a i pu me rendre compte comment 
la vie d’un individu peut être en ri­
chie au-delà de toute im agination, 
quand il su it un program m e d’en ri­
chissem ent personnel, inspiré par un 
idéal religieux.

A côté, se tena it un homme plus 
âgé qui me dit :

« J ’ai travaillé ici pendant envi­
ron tren te  années. Mon affaire es t le 
charbon, m ais je viens ici le d im an­
che pour donner mon tem ps à 
l’Eglise. C ertains pensent que je dois 
ê tre  fou, ou très désintéressé. Ce 
qu ’ils ne savent pas, c’est que j ’ai 
reçu en récompenses mille fois le 
tem ps que j ’ai passé ici. Eh bien ! 
dit-il, les yeux brillants, j ’ai fa it  la 
connaissance de gens du monde en ­
tier, et parlé avec eux, ici, dans cette  
pièce. Ils m ’ont aidé beaucoup plus 
que je ne les ai aidés. J ’ai reçu d’eux 
une sorte d ’éducation que je n ’au ra is  
pu avoir autrem ent. »

E t là, me sembla-t-il, é ta it une 
au tre  dém onstration de votre ensei­
gnem ent que la foi sans les œuvres 
est morte. De même que le pro­
gram m e tout en tier du service social 
procure une issue à  un genre ac tif 
de christianism e en contraste avec 
un genre passif, ce trava il volontaire 
fa it par des laïcs leur offre une 
occasion d’exprim er leur foi.

U NE au tre  chose qui m ’a frappé, 
c’est votre croyance en une 

révélation m oderne et continue. C’est 
une chose à laquelle personnellem ent 
je crois depuis longtem ps et que j ’ai 
souvent essayé d’exprim er publique­
m ent, m àis pour laquelle je me su is 
f a i t  critiquer sévèrem ent. N aturelle­
ment, certains de m es am is m ’ont dit 
que j ’avais exprim é des idées qui 
correspondaient à  leurs propres sen­
tim ents ; m ais ici, à  Lac Salé, j ’ai 
découvert que c’é ta it une doctrine de 
base de l’Eglise, exprimée ouverte­
m ent et constam m ent citée pour 
donner une plus grande inspiration.

D ans le discours que j ’ai entendu 
au Tabernacle, par exemple, l’orateur 
a cité à  plusieurs reprises, à  la fois
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l’Evangile e t les écrits de Joseph 
Smith, et il a, employé différentes 
varian tes d’une formule qui voulait 
exprim er cette idée : « Semn les
paroles de Jésus, que nous trouvons 
dans les Evangiles... et aussi selon 
un enseignem ent plus récent de 
Jésus qui nous est donné par l’in te r­
m édiaire de Son Prophète Joseph 
Sm ith », ou bien : « Jésus a  dit, il 
y a longtemps, dans le Nouveau T es­
tam ent... e t plus récem m ent Jésus a 
déclaré par l’interm édiaire de Joseph 
Smith. »

« Bon, ai-je pensé, cela rend Jésus 
plus proche de nous e t nous m ontre 
qu’il est encore aujourd’hui en 
contact avec nous, puisqu’il nous 
parle par l’interm édiaire des pro­
phètes. » E t, en plus de tou t cela, 
j ’ai lu dans le neuvième Article de 
Foi que Dieu n ’a pas cessé de Se 
révéler, il y a cent ans, m ais « qu’il 
révélera encore de grandes et im por­
tan tes choses concernant le Royaume 
de Dieu ».

Je venais de ren trer de l’Exposi­

tion internationale de San-Francisco 
lorsque je v isitai Lac Salé, e t je 
ne pus m ’empêcher de songer au 
contraste qui exista it entre votre 
in té rê t v ital pour toutes les phases 
de la vie et la sorte de religion qui 
é ta it représentée dans le Hall de 
Religion à  l’Exposition de San- 
Francisco. Car là, à  l’exposition de 
religion, il n ’y avait que des vieux 
livres, de vieux m anuscrits, de vieil­
les im ages qui m ontraient les m œurs 
d ’un peuple ancien dans un pays 
lointain. Tous les problèmes réels 
auxquels les hommes ont à faire  face 
—- logements, o rganisation  de leurs 
loisirs, éducation, bonne volonté 
internationale — étaien t exposés 
p artou t ailleurs dans la Foire, mais 
certainem ent pas dans le Hall de 
Religion.

Quelqu’un qui n ’est pas sa tis fa it 
d ’une religion qui évite tous les pro­
blèmes de la vie et qui m arm onne 
des m ots pieux pour faire  oublier 
aux hommes leurs difficultés, adm i­
rera  certainem ent la sorte  de reli­
gion que j ’ai trouvée à Lac Salé. +

A qui attribuer nos épreuves ?
D ISONS to u t de suite que si l’on 

se réfère à  l’histoire du monde 
telle qu’elle ressort des S ain­

tes Ecritures, ta n t anciennes que 
modernes, nous sommes obligés de 
convenir que les épreuves subies par 
les hommes sont attribuables bien 
souvent aux hommes eux-mêmes ; 
elles sont le résu lta t de leurs in i­
quités, c’est-à-dire de leur égoïsme, 
de leur am bition, de leur ogueil, et, 
en principe, de leur désobéissance 
aux com mandements de Dieu.

Lorsque notre Père Céleste vit 
dans le monde spirituel que Ses en ­
fan ts, c’est-à-dire nous, étions prêts

MAURICE! DUCHESNE
Branche de Charleroi

pour une progression plus grande, Il 
perm it à l’homme de prendre un 
corps de chair et de venir sur la 
te rre  créée spécialem ent pour lui. 
Evidem m ent la création de la terre  
et de l’homme ne se fit pas en un 
jour e t les six jours symboliques de 
la création représentent vraisem bla­
blement plusieurs siècles. Nous s a ­
vons que la mémoire de ces choses 
nous fu t enlevée afin que nous puis­
sions progresser sur cette te rre  par
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nos propres moyens et par l’exercice 
de notre libre arbitre .

Cependant, 'Dieu, nous connaissant 
et voulant faciliter notre progression 
en nous favorisan t de sa propre 
expérience, désigna et préordonna 
dans le monde des esprits certains 
d ’en tre nous qui eurent la m ission de 
nous guider. Ces êtres préordonnés, 
vous l’auriez deviné, ce sont les pro­
phètes qui serv iren t d’interm édiaires 
entre Dieu et les hommes. E t c ’est 
ainsi que, depuis Adam jusqu’à 
Joseph Smith et ses successeurs, 
nous voyons toute une lignée de pro­
phètes s ’évertuan t à  conduire l’hom­
me sur le véritable chemin de la vie.

Adam eut la connaissance du plan 
de sa lu t qu’il tran sm it à  ses descen­
dants. Nous voyons plus ta rd  que 
Noë, seul avec sa  famille, est sauvé 
du déluge par lequel notre Seigneur, 
découragé de la conduite des hommes, 
ava it décidé de fa ire  périr le monde. 
Nous voyons les œuvres grandioses 
accomplies par Moïse, nous voyons 
la perspicacité de Samuel, d’Elie, 
d ’Elisée, de David ; nous voyons 
les prophéties d’Esaïe, de Jérém ie, 
d ’Ezéchiel concernant la chute de 
Jérusalem , leurs plaintes, leurs la­
m entations en ad ju ran t les hommes 
de se repentir et leur donnant les 
moyens de se réhabiliter. E t ainsi 
de suite, nous lisons ta n t dans la 
Bible que dans le Livre de Mormon 
l’histoire de tous ces prophètes, dont 
la plupart, au prix  de leur vie, ten ­
tè ren t de sauver l’hum anité. Toutes 
les guerres, les épidémies et leurs 
calam ités fu ren t ainsi prédites et 
nous avons la certitude en lisan t ces 
choses que, si les hommes s ’étaient 
mieux conduits, s ’é ta ien t aimés les 
uns les autres, le monde n ’au ra it pas 
eu à subir ces terribles épreuves.

Or, chers frères et sœurs, je crois 
qu’au cours de notre existence, tous, 
nous avons entendu ou peut-être 
avons-nous prononcé nous-mêmes des 
paroles m alveillantes à  l’égard  du 
Seigneur, lorsque l’adversité posait 
sa m ain impitoyable sur nous ou 
notre famille. Combien de fois n ’ai-je 
pas entendu des paroles dans le

genre de celles-ci : S’il y avait un 
Dieu, il ne perm ettra it pas que 
s’accom plissent de telles choses. E t 
ces réflexions é ta ien t fa ites à  propos 
de guerres, d’accidents ou de m ala­
dies, dans lesquels ceux qui se p lai­
gnaient avaient perdu un être cher, 
qui son père, qui un enfant, un frère 
ou un ami. E t chaque fois, c ’é ta it 
l’occasion de douter de la bonté de 
Dieu, voire de son existence même 
en ém ettan t des réflexions aussi 
péjoratives que celles que je viens 
de prononcer ou plus m alveillantes 
encore, sinon plus blasphém atoires.

Quelque grand  que soit, notre 
m alheur, quelque profonde que puisse 
être notre douleur, nous ne devons 
en aucun cas glisser sur la pente 
de l’inconvenance envers notre Sei­
gneur ; au contraire, parce que ce 
sont ces épreuves que nous subis­
sons qui afferm issent notre ca rac­
tère et enrichissent notre expérience 
en stim ulan t notre foi.

Les Mormons savent cela et le vrai 
chrétien mormon qui m ’écoute sa it 
très bien que je n ’ai pas le moins du 
monde l’intention de m inim iser l’im ­
portance d ’un douloureux sentim ent 
de tristesse résu ltan t de la m aladie 
ou de la m ort d’un être bien-aimé ; 
m ais qu’en parlan t de la sorte, je 
veux surtou t ten ter d’éliminer de 
nos pensées celles qui au ra ien t un 
caractère d ’insulte envers l’E ternel 
à cause de nos m aux et nos douleurs 
éprouvantes dans quelques circons­
tances que ce soit. Tous, nous avons 
ou nous aurons nos épreuves, e t Dieu 
nous a donné le moyen de les suppor­
te r et de nous fortifier en nous don­
n an t le plan de sa lu t e t les Saintes 
Ecritu res à  m éditer.

Tous aussi, nous devons m ourir, 
nous le savons, m ais ce que nous ne 
devons pas ignorer non plus, c ’est 
que tous, nous devons ressusciter. 
La m ort n ’est qu’une séparation 
tem poraire de notre corps e t de notre 
esprit et ceux-ci seront à nouveau 
réunis le jour de la résurrection  qui 
m arquera le point de départ d ’une 
nouvelle vie, c ’est-à-dire, de la vie 
éternelle que nous entreprendrons

L'Etoile —  14 — Janvier 1955



avec nos êtres chers que nous aurons 
eu la g rande joie de retrouver dans 
l’Au-delà.

Faisons notre examen de conscience 
et regardons autour de nous. E xa­
minons si nous avons toujours bien 
observé la Parole de Sagesse et ne 
nous étonnons plus de voir des en­
fan ts  n a ître  idiots ou paralysés 
quand nous savons que leur père ou 
l’un  de leurs ancêtres é ta it alcooli­
que ou syphilitique. Dieu ne peut 
pas ê tre  rendu responsable de cela. 
De même, n ’a ttribuons pas à Dieu la 
cause des m aux qu’endure celui qui 
souffre du cancer du fum eur, d ’ul­
cère, etc. Dieu nous a prévenus ; Il 
nous a mis en garde contre l’usage 
du tabac e t de tous les produits 
toxiques. Pourquoi, alors, voulez-vous 
rendre Dieu responsable des fautes' 
que nous com m ettons en connais­
sance de cause ?

E t si même il é ta it prouvé qu’oc­
casionnellem ent nous ayons à  subir 
dans notre chair ou dans notre esprit 
quelque souffrance que ce soit, a ttr i-  
buable à Dieu, ne nous révoltons pas. 
Soyons heureux au contraire, rem er- 
cions-Le de cette épreuve qu’il nous 
envoie, car, s ’il s ’intéresse ainsi à 
nous, n ’est-ce pas pour nous éprou­
ver e t voir si nous ne sommes pas

suffisamm ent p rêts pour une nou­
velle et plus im portante progression ? 
Rappelez-vous l’histoire de Job, 
homme sa in t et pieux par excellence, 
qui é ta it comblé en tou t : famille, 
santé, fortune, e t dont Dieu éprouva 
la foi en lui supprim ant, successive­
m ent tous ces avantages. Job perdit 
tous ses biens, il fu t  ruiné, il v it 
m ourir ses enfan ts, e t lui-même,

a tte in t de la lèpre, passa une partie 
de sa  vie couché sur un ta s  de fum ier 
où il é ta it l’objet de la risée publi­
que. Jam ais Job ne se révolta, jam ais 
il ne se départit de sa  foi envers 
Dieu. Toujours il se concentra dans 
une a ttitude respectueuse et digne 
envers Lui, continuant à  Le louer et 
même à  prophétiser certaines choses 
qui devaient se passer aux derniers 
jours.

Pourriez-vous trouver de notre 
temps exemple plus sublime de foi 
et d ’abnégation que celui-là ? Je ne 
le pense pas ! Je ne le pense pas, 
parce que nous sommes trop m até­
rialistes et que nous nous complai­
sons trop dans les vaines sa tis fac ­
tions d’ici-bas. Nous oublions les 
enseignem ents divins et nous ne p rê­
tons qu’une a tten tion  superficielle 
aux paroles de Jésus lorsqu’il d it : 
« Tu aim eras le Seigneur ton Dieu, 
de tou t ton cœ ur, de toute ton âm e 
et de toute ta  pensée... E t tu  aim eras 
ton prochain comme toi-même. » E t 
l’indifférence de nos sens à la g ran ­
deur de ces deux com mandements 
rend incompréhensible pour nous 
l’assertion  que de la stric te  obser­
vance de ceux-ci dépend toute la loi 
e t les prophètes.

-w t  OUS venons à  l’Eglise le jour du 
JN Sabbat parce que, m algré tout, 
il semble que ce soit un commande­
m ent de Dieu ; mais, au fond, c’est 
une corvée pour certains d ’entre 
nous. On se plain t parce qu’il pleut 
et qu ’on est obligé de so rtir par un 
tem ps pareil ; on se plain t inverse­
m ent parce qu’il fa it beau et qu’on 
est obligé de venir s ’enferm er à 
l’Eglise au lieu d’aller profiter de 
l’air pur de la campagne.

E t c ’est dans cette am biance de 
m auvaise hum eur qu’on assiste aux 
réunions de l’Eglise et qu’on p a r ti­
cipe à  la Sainte Cène avec des gestes 
mécaniques, n ’ayant aucun carac­
tère m édita tif ni révérencieux. On 
quitte ensuite l’Eglise en estim ant 
que l’effort consenti pour fa ire  acte 
de présence représente un entier 
accomplissement de notre devoir. 
Rien n ’est plus faux. E t cet exemple
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se m ultiplie à souhaits à l’occasion 
de tous les devoirs religieux que nous 
devons accomplir.

Le paiem ent de la dîme ? Ah ! 
mais, ça c ’est fâcheux parce qu’avec 
cet argen t que de choses supplém en­
ta ires ne pourrions-nous pas acheter ! 
Ensuite, on déduit que la dixième 
partie  de nos revenus c’est beaucoup 
trop, c’est excessif ; qu’est-ce que 
l’Eglise fa it  avec tout cet argen t ? 
E t un tel ? Combien croyez-vous; 
qu’il donne ? E t ainsi, de fil en 
aiguille, on paie sa dîme à  contre­
cœur quand pour le surplus on ne 
rogne pas dém esurém ent celle-ci. On 
oublie que c’est un com m andem ent 
du Seigneur et le but pour lequel il 
a été institué. E t dans de telles condi­
tions, rien n ’est plus faux  égalem ent 
que de croire qu’on a fa it  son devoir.

E t la prière ? La prière est faite  
bien souvent m achinalem ent. On prie 
par habitude et on prononce des p a ­
roles à la façon du perroquet qui 
répète une phrase apprise par cœur. 
On oublie la, personnalité divine de 
Celui à  qui on s ’adresse lorsqu’on 
prie ; on veut ignorer ce qu’il a  fa it 
pour nous, et on doute parfois ju s­
qu’à son existence même. E t quand 
on se souvient de 'Dieu, ce n ’est que 
lorsque nous avons un service à Lui 
dem ander.

Avons-nous des ennuis, des m ala­
dies, des besoins d’argen t ? Alors 
notre mémoire nous rappelle Dieu. 
Nous Le prions personnellement ou 
nous faisons appel à  nos m ission­
naires. E t nous sommes étonnés, 
sinon irrités, de ne pas obtenir sa tis ­
faction  à l’instan t même. E t pour­
tan t, Dieu, dans son infinie bonté et 
dans la grandeur de sa miséricorde, 
est toujours p rêt à nous excuser et

à  nous pardonner si nous nous ad res­
sons à Lui avec foi, le cœur contrit 
et l’esp rit repentant.

C ’EST pourquoi, chers frères e t 
sœ urs, nous devrions toujours 

m éditer les enseignem ents du Christ 
dans le plus profond de notre cœur, 
car c’est en observant scrupuleuse­
m ent Ses com mandements que nous 
aurons la force e t le courage néces­
saires de surm onter toutes nos diffi­
cultés m atérielles, e t que nous subi­
rons stoïquem ent toutes nos épreuves 
te rrestres. P rions quotidiennem ent 
avec foi e t soumission e t rendons 
grâce à Dieu pour tous Ses b ienfaits. 
Observons le jour du Sabbat selon 
les com m andem ents de C hrist ; assis­
tons aux réunions de l’Eglise avec 
révérence.

Méditons le plus souvent possible 
sur le plan de sa lu t e t sur la Parole 
de Sagesse, qui nous ont été donnés 
ta n t pour notre san té  morale que 
physique e t spirituelle. Lisons la 
Bible chez nous en famille et essayons 
d’in terpréter judicieusem ent ensem­
ble les Saintes E critures.

Tâchons toujours de m ettre en 
pratique dans notre vie quotidienne 
le treizièm e article de foi qui dit : 
« Nous croyons que nous devons 
être  honnêtes, fidèles, chastes, bien­
veillants e t vertueux et fa ire  du bien 
à  tous les hommes ; en effet, nous 
pouvons dire que nous suivons 
l’exhorta tion  de Paul : « Nous croyons 
tout, nous espérons tou t », nous 
avons enduré beaucoup de choses et 
nous espérons être  capables d ’endu­
rer toutes choses. Nous aspirons à 
tou t ce qui est vertueux, aimable, de 
bonne réputation  ou digne de louan­
ges. » ♦

Chacun désire avoir la vérité de son côté. Mais chacun désire-t-il sincèrement 
être du côté de la vérité ?

Whately.

U n acte d ’amour parfait est un  chef-d’œuvre, mais le chef-d’œuvre ne naît 
pas tout d ’un coup. Il se prépare.

J. Leclercq.
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SOiWàiicHE
LE TEMPLE EN SU ISSE.

Un événement qui m arque dans 
l’histoire a eu lieu à Zoilikofen, près 
de Berne en Suisse, le samedi 13 no­
vembre 1954, à  14 heures, lorsque le 
Président Stephen L. R ichards, p re­
mier conseiller de la Prem ière P rési­
dence de l’Eglise, a officié lors de la 
pose de la pierre angulaire du temple 
— le prem ier temple de l’Eglise cons­

tru it en Europe. Cette cérémonie a 
lieu chaque fois qu ’un nouveau tem ­
ple de l’Eglise est construit dans le 
monde.

Une partie  du service a eu lieu à 
l’in térieur du bâtim ent inachevé, 
devant un grand auditoire de mem ­
bres et d’am is qui étaient assis sur 
des bancs improvisés. L ’au tre partie 
du service eut lieu dehors au coin 
sud-est du bâtim ent, où la pierre 
angulaire fu t posée.

Le ciel, qui avait été nuageux 
presque toute la journée, s’éclaircit 
pour laisser apparaître  le soleil juste 
au moment où la cérémonie com­
mença. Lorsque le Président Richards 
s ’avança pour poser la pierre angu­

laire, le soleil ava it traversé les 
nuages. Le Président et les membres 
regardèren t le ciel et fu ren t très 
impressionnés. La cérémonie dura 
presque trois heures.

Après la réunion qui fu t tenue
dans le bâtim ent, qui a vue su r ce
petit village suisse dominé par la 
m ontagne et les forêts, le groupe 
sortit. E t à quatre heures, un maçon, 
vêtu de ses vêtem ents de travail, 
apporta une boîte de cuivre conte­
nant des livres, des journaux et a u ­
tres docum entations historiques, prêts 
à être enferm és dans la pierre. Après 
avoir fa it connaître à l’auditoire le 
contenu de la boîte, elle fu t placée
dans le m ur et deux maçons ferm è­
ren t l’ouverture avec des briques. 
P résident R ichards employa une pe­
tite  truelle pour aider à la pose de 
la première pierre, qui porte une 
inscription com prenant les dates de 
la construction du temple et au tres 
renseignem ents le concernant.

Pour term iner cette cérémonie, 
P résident R ichards fit une prière de 
dédicace.

La construction du temple m arche 
toujours selon le plan établi. La 
struc tu re  est déjà construite, mais 
l’am énagem ent intérieur n ’est pas 
encore achevé. Le to it est en place 
et perm ettra  la continuation des 
travaux  pendant l’hiver. Le projet en 
entier sera term iné en août 1955.

Lorsque Président Stephen L. Richards vint en Europe, accompagné de 
Sœ ur Richards, pour la pose de la pierre angulaire d,u Temple en Suisse, ils 
s’arrêtèrent à Paris pour visiter le siège de la Mission française. Voici une 
photo prise devant le bureau, rue de Lota. De gauche à droite : Président 
Richards, Sœ ur Richards, Président Lee et Sœ ur Lee.



Non à cause de la crainte
Richard L. Evans.

B EAUCOUP de fac teu rs entrent dans la form ation d’un homme et il 
y en a tels que la crain te et l’am our, qui sont aussi différents que 
la lumière et l’ombre. On peut se dem ander ce que la cra in te  apporte 

à la form ation d ’un homme. La crain te d ’être dans le besoin peut le faire  
travailler un peu plus durem ent, ou lui faire  fa ire  un peu plus d’économies, 
mais il est douteux que seule la crain te puisse jam ais fa ire  d ’un homme 
quelqu’un de grande valeur. E t il est douteux qu’on puisse forcer un homme 
à  être bon par la crain te — bon à la base, dans son être  intime, et volon­
ta irem ent — pas plus q u ’on ne peut rendre un homme bon par les lois. La 
loi est toujours évidente. Les punitions et les am endes actuelles ou en 
puissance sont toujours là, m ais les hommes s ’engagent toujours dans le 
mal, m algré la crain te des am endes et des punitions. Un enfan t qui a peur 
de ses paren ts peut faire  un effort constructif pour leur plaire ou les sa tis ­
faire , m ais il ne deviendra pas l’homme qu’il pourra it devenir à cause de la 
seule crainte. La crain te peut empêcher certaines choses — vraim ent, beau­
coup de choses. E t elle peut être un stim ulan t pour certains accomplisse­
ments, Mais, pour donner le meilleur de lui-même, pour fa ire  de son mieux, 
pour se développer au maximum, un homme doit courir après quelque 
chose plutôt que de courir devant quelque chose. Il doit avoir un m otif pour 
obtenir le succès — et pas seulem ent la crain te de faillir. Donc, l’enseigne­
m ent positif est celui qui apporte la plus riche récompense, avec l’espoir, 
l’encouragem ent, l’am our, le stim ulan t et l’assurance. La vie est une oppor­
tunité. Elle est sans limite et éternelle. E t le bonheur est son but e t son 
objet ici et dans l’Au-delà. Offrir à un homme l’assurance de la vie éternelle, 
de l’association éternelle avec ses bien-aimés, l’assurance du progrès et des 
possibilités éternelles e t sans limites, combinés avec la paix et une conscience 
tranquille, et un sentim ent in térieur d ’être approuvés désorm ais — tout cela 
nous offre tellement plus le désir de travailler que la seule cra in te  de faillir. 
E t nous devons vivre des vies propres, non à cause de la crain te de ce qui 
arrivera  si nous ne le faisons pas, m ais à cause de la joie de ce qui arrivera  
si nous le faisons, parce que garder les commandement de Dieu offre la 
paix, le bonheur, un bon appétit, une bonne conscience et une merveilleuse 
assurance d ’avancem ent vers le g rand but qu’un Père aim ant a placé de 
m anière que nous puissions l’atteindre. Nous devons être ce que nous devons 
ê tre  ; nous devons aller là où nous devons aller, e t nous devons fa ire  ce que 
nous devons faire, non à cause de la crainte, mais parce que cette voie 
conduit au bonheur, à la paix et au progrès — en ce jour et à jam ais. ♦

Le G érant : A. SOULIER

lmp. Réunies de Lyon 
33 - 35, rue Rachats 
  LYON ---------
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